
«M on boulot ,  une 
a n n é e  c o m m e 
celle-ci est de don-
ner de la valeur au 

grain». Du haut de ses trente-
huit ans d’ancienneté, Daniel 
Aubry, conducteur d’installation 
électrique au silo de la Coopéra-
tive Agricole Lorraine (Cal) à 
Dommartin-sous-Amance, a 
retrouvé cet automne les fonda-
mentaux d’un métier dans lequel 
il a été «éduqué». 

La moisson 2016 s’est avérée 
très décevante pour la Cal, avec 
des rendements exceptionnel-
lement bas. La collecte de l’été 
s’est élevée à 220.000 t, soit un 
repli de - 38 % sur l’exercice 
précédent, avec des blés encore 
plus pénalisés à hauteur d’envi-
ron - 45 %. En ajoutant les maïs, 
les tournesols et les livraisons 

d’hiver, la coopérative espère 
atteindre une collecte totale de 
300.000 à 320.000 t.

«Pas pressés de vendre»
L’autre élément qui a fait 

défaut, c’est le poids spécifique 
(PS) du blé qui, pour Philippe 
Hance, responsable céréales à 
la Cal, «affichait des écarts-
types de moins de 50 à 78-79, 
avec des niveaux fréquents de 
60 à 65». En année normale, le 
PS doit être de 76. La contre-
partie d’un PS faible se situe 
dans un taux de protéine satis-
faisant autour de 12,5. Au 
sortir d’une campagne 2015-
2016 valorisée à 95 % en blé 
meunier,  l’organisme stoc-
keur ne table pas sur plus de 
50 % pour la saison en cours, 
compte tenu de la qualité de 

la récolte. «En tant que ven-
deur, nous ne souhaitons pas 
brader cette récolte, tant pour 
les comptes de nos adhérents 
que pour ceux de la coopéra-
tive, nous ne sommes donc pas 
pressés de vendre» explique 
Philippe Hance. L’enjeu est 
donc plus que jamais de mélan-
ger les grains pour constituer 
des lots intéressants en fonction 
des contrats commerciaux, de 
manière à «gonfler» le volume 
qui pourra partir en meunier. 
«L’objectif étant d’associer le 
plus d’agriculteurs possible à 
cette démarche, pour un juste 
retour» .  Cette valorisat ion 
en local auprès des meuniers 
engendre une plus-value d'entre 
10 et 15 euros la tonne. Sur les 
orges également, un travail de 
calibrage a été nécessaire, pour 

parvenir au 2,5 mm exigés des 
malteurs pour obtenir une ger-
mination homogène.

Mais ces marchés de proxi-
mité ne sont pas en expansion. 
Bon an-mal-an, 30 à 40 % des 
volumes de la Cal leur sont 
consacrés. Même si l’outil coo-
pératif est dimensionné pour 
fournir 100 % en local, la ten-
dance lourde à la diminution des 
quantités écrasées sur la région 
est une donnée. Il faut donc faire 
avec, et trouver d’autres débou-

chés dans le domaine du bioé-
thanol ou de l’amidonnerie. 
La restructuration des grands 
groupes à l’international signifie 
une augmentation constante des 
gros volumes, directement expé-
diés depuis les silos portuaires 
de la Moselle. D’où l’impor-
tance d’un outil commun inter- 
coopérat i f  comme Cerest 
capable de massifier l’offre et de 
répondre au pied levé à une com-
mande conséquente.

Jean-Luc MASSON

VALORISATION DES CEREALES A LA COOPERATIVE AGRICOLE LORRAINE

La méthode d’épicier au secours 
d’une récolte compliquée
La complexité de la récolte céréalière 2016 
redonne de la vigueur aux outils traditionnels 
des organismes stockeurs. Le tri et le nettoyage 
permettent de constituer des lots de grains 
homogènes pouvant être valorisés en proximité. 
Exemple avec le blé meunier à La Coopérative 
Agricole Lorraine.
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Daniel Aubry, à son poste de pilotage du silo qui compte 17 cel-
lules, répertoriées au tableau noir, avec toutes les données quali-
tatives et les volumes, inscrits à la craie.  

D aniel Aubry applique à la 
lettre les consignes de valo-
risation depuis trois mois, 

dans son «épicerie» de Dommar-
tin-sous-Amance. Un "petit" silo 
équipé de 17 cellules de 150 t 
chacune qui favorise ce travail du 
grain. Dès les livraisons des agri-
culteurs pendant la moisson, 
Daniel Aubry s’est employé à 
analyser, outre le PS, l’humidité, 
le taux de protéine, le temps de 
chute de Hagberg, ainsi que les 
teneurs en mycotoxines qui doi-
vent être inférieures à 1.250 ppb 
(DON). Pendant toute l’année, il 
faut par ailleurs maintenir la tem-
pérature des cellules à 15°, ce qui 
signifie dans une ancienne instal-
lation de ce type, pratiquer un 
«transilage» tous les deux mois. 

Les industriels de la meune-
rie acceptent 73 de PS en cette 
année perturbée, contre 76 en 
année normale. Le savoir-faire 
de l’orfèvre va donc aboutir à 
des assemblages de matières 

issues de plusieurs cellules, afin 
de constituer des lots homogènes 
pour préparer les commandes. Le 
passage au nettoyeur, une fois, 

deux fois, en utilisant plusieurs 
tamis, permet de gagner du PS, 
en éliminant les gros déchets et 
les petits blés ou petites herbes.

CONSTITUER DES LOTS HOMOGENES

Le savoir-faire de l’orfèvre

Le nettoyeur installé en 1981, au deuxième étage du silo de Dom-
martin-sous-Amance.  

EN MEURTHE-ET-MOSELLE

Mois de l’économie solidaire
Mercredi 16 novembre : tour de France de la Finance solidaire. 
La finance solidaire repose sur une épargne placée sur des produits 
financiers solidaires. Elle sert des porteurs de projets développant 
des activités à forte utilité sociale et environnementale. Elle permet 
la création d'emplois, de logements sociaux, de projets 
environnementaux  et le développement d'activités économiques 
dans les pays en voie de développement.    
Samedi 19 et dimanche 20 novembre : le Marché du Monde 
solidaire. Plus de 80 acteurs régionaux de la solidarité internationale 
viennent dévoiler au public leurs actions, leurs vécus 
et leurs connaissances des pays aidés, mais aussi partager les valeurs 
de la solidarité pour un monde plus égalitaire. Cette année, les jeunes 
qui s'investissent à l'international sont mis à l’honneur.  
Les associations du territoire viennent faire connaître l'artisanat 
des pays dans lesquels ils agissent et ainsi financer des futurs projets. 
Chacun pourra ainsi devenir acteur de la solidarité internationale 
par l'achat d'objet et de nourriture venu des cinq continents.
Jeudi 24 novembre de 18h à 20h : pôle entreprenariat étudiant 
de Lorraine. Cette soirée a pour objectif de sensibiliser les étudiants 
à la création d’entreprises solidaires.  Elle abordera sous forme 
de tables rondes les thèmes «Ecosystème/réseau/de l’importance 
des réseaux dans la démarche de l’entreprenariat solidaire» 
et «les opportunités entrepreneuriales de la silver économie».


